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ARG. Je suis bien aise d'avoir une fille si obeissante.
La chose est done conclue, et je vous ai promise.

ANG. C'est a moi, mon pere, de suivre aveuglement
toutes vos volontes.

ARG. Ma femme, votre belle-mere, avait envie que je
vous fisse religieuse, et votre petite soeur Louison
aussi, et de tout temps elle a ete aheurtee a cela.

Tor. (tout bas).    La bonne bete a ses raisons.

ARG. Elle ne voulait point consentir a ce manage,
mais je Tai emporte', et ma parole est donnee.

ANG. Ah! mon pere, que je vous suis obligee de
toutes vos bontes.

Toi. En verite, je vous sais bon gre de cela, et voila
1'action la plus sage que vous ayez faite de votre
vie.

ARG. Je n'ai point encore vu la personne; mais on
m'a dit que j'en serais content, et toi aussi.

ANG. Assurement, mon pere.

ARG. Comment Tas-tu vu ?

ANG. Puisque votre consentement m'autorise a vous
pouvoir ouvrir mon coaur, je ne feindrai point de
vous dire que le hasard nous a fait connaitre il y
a six jours, et que la demande qu'on vous a faite
est un effet de 1'inclination que, des cette premiere
vue, nous avons prise Tun pour Tautre.

ARG, Us ne m'ont pas dit cela; mais j'en suis bien
aise, et c'est tant mieux que les choses soient de la
sorte. Us disent que c'est un grand jeune gargon
bien fait.

ANG. Oui, mon pere.

ARG. De belle taille.

ANG. Sans doute.

ARG. Agre'able de sa personnel

ANG. Assurement.

ARG. De bonne physionomie.

ANG. Tres bonne.

AUG. Sage, et bien ne'.

ANG. Tout a fait.